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À LA SÉANCE ACADÉMIQUE DU 23 JUIN 2016
ACTUALITÉS DES INFECTIONS HUMAINES ET ANIMALES 
À ANAPLASMA, BARTONELLA, COXIELLA ET RICKETTSIA
Coordination par Bernard DAVOUST, Éric PLATEAU et François VALON
Des observations cliniques aux résultats de laboratoire
L’Académie vétérinaire de France avait l’an passé consacré une séance aux maladies vectorielles puis une autre 
aux zoonoses. Dans le prolongement de ces thématiques rappelant l’unicité de la santé humaine et animale, notre 
objectif est d’illustrer l’actualité des infections par Anaplasma, Bartonella, Coxiella et Rickettsia. Jadis regroupées dans 
l’ordre des Rickettsiales, ces bactéries sont désormais classées dans des phylums différents. Elles sont cependant 
toutes intracellulaires (strictes ou facultatives), à culture difficile (voire non encore mise au point) et vectorisées 
par des arthropodes. Communes aux humains et aux animaux, ces infections ont une expression clinique très 
variable. Chez l’humain, il s’agit de maladies rares qui peuvent provoquer des épidémies, pour la fièvre Q par 
exemple. Des cas graves sont régulièrement observés surtout chez les personnes affaiblies. Le portage persistant 
d’Anaplasma, Bartonella et Coxiella est courant chez les mammifères. En l’absence de signes cliniques pathogno-
moniques, il est difficile d’établir le diagnostic de ces infections sans le recours à des laboratoires spécialisés. 
Les quatre communications qui suivent ont été choisies pour mettre en relief la circulation des connaissances 
scientifiques dans une approche associant « l’humain » à « l’animal ». Parmi les auteurs, sept sont des médecins 
ou pharmaciens (cliniciens [Didier RAOULT, Aba MAHAMAT, Félix DJOSSOU, Florence FENOLLAR], 
microbiologistes [Oleg MEDIANNIKOV, Florence FENOLLAR, Didier RAOULT, Sébastien BRIOLANT, 
Sophie EDOUARD] et épidémiologistes [Vincent POMMIER de SANTI, Aba MAHAMAT]), huit vétérinaires 
(cliniciens [Frédéric ROUSSEAU, Bernard FABRIZY, Sandrine FERRANDI, Thierry LAMOUR], microbio-
logistes [Mustapha DAHMANI] et épidémiologistes [Olivier CABRE, Jean-Lou MARIÉ, Benoît de THOISY, 
Bernard DAVOUST]) et une, Muriel VAYSSIER-TAUSSAT, est experte en microbiologie vétérinaire. Les 
médecins cliniciens travaillent à l’hôpital, les vétérinaires praticiens en clientèle rurale et les épidémiologistes 
appartiennent, en particulier, au service de santé des armées. Quant aux travaux de laboratoires, ils ont été, 
essentiellement, menés dans deux structures de référence qui entretiennent des relations fructueuses dans la 
mise en œuvre des progrès technologiques les plus innovants. Il s’agit de l’Équipe « Bactéries pathogènes vecto-
risées et spécificité d’hôtes », UMR BIPAR ANSES - ENVA - UPEC/USC - INRA (Maisons-Alfort) de Muriel 
VAYSSIER-TAUSSAT et de l’Unité de recherches en maladies infectieuses et tropicales émergentes (URMITE), 
UMR CNRS  7278 -  INSERM U1015 – IRD 198 – Aix Marseille Université (Marseille) de Didier RAOULT. Ce 
dernier, infectiologue de renommée internationale, est le fondateur de l’Institut Hospitalo-Universitaire (IHU) 
« Méditerranée Infection ». L’IHU regroupe, dans un bâtiment de 25 000 m2, situé entre le CHU et la Faculté de 
médecine de la Timone, 75 lits d’hospitalisation dans des chambres biosécurisées, des salles de consultation, un 
centre de vaccinations, un plateau technique en microbiologie aux performances uniques au monde, des labora-
toires de recherche accueillant des scientifiques français et étrangers, un espace réservé à l’enseignement et un 
autre aux partenariats publics-privés. Toute une dynamique est en train de naître autour de cet infectiopôle. C’est 
l’occasion de mieux cerner quelle peut être la place des vétérinaires épidémiologistes de terrain dans une équipe 
de médecins infectiologues. À cet effet, le centre de recherche vétérinaire de l’IHU est organisé en une structure 
réactive, légère dans son fonctionnement, mobile et adaptée à la prise en charge et à l’étude d’animaux (domes-
tiques ou sauvages, vivants ou morts) suspects de maladies infectieuses zoonotiques ou inconnues, ou susceptibles 
d’être des réservoirs d’agents pathogènes pour l’homme. Les vétérinaires de l’IHU interviennent dans le sud-est 
méditerranéen mais aussi partout où les maladies transmissibles endémiques ou émergentes se propagent. Grâce à 
des réseaux, comme l’Académie vétérinaire de France, le travail réalisé est mis à la connaissance et au service de 
tous. Le programme de la séance du 23 juin illustre bien cette dialectique entre les faits du terrain et la robustesse 
des expertises de laboratoire menées à Maisons-Alfort comme à Marseille.
       Pro homine per animalia (Pour l’humain avec les animaux) 
        Bernard Davoust, Éric Plateau et François Valon
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